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TRANSFORMATION 
INDIVIDUELLE,
TRANSFORMATION SOCIALE



L’évolution du monde est entrée dans la phase de la globalité. Les normes, les valeurs, 
les institutions et les conduites du passé ne sont plus adaptées aux exigences d’un tel monde 
globalisé. Un nouveau projet est indispensable pour le faire sortir de l’état lamentable dans lequel 
il s’est plongé.  

L’histoire démontre que les religions ont été les facteurs les plus puissants de la transformation 
individuelle. Grâce à elles, les qualités humaines se sont développées chez les individus. L’amour 
du prochain, le respect de la vie, la droiture et l’honnêteté ont été quelques leçons parmi d’autres 
que l’homme a reçues des grandes religions. Celles-ci ont été en mesure de transformer les 
sociétés et de créer chaque fois une nouvelle civilisation.  La preuve en est que presque toutes les 
civilisations portent le nom ou se sont inspirées d’une religion.  Evidemment, pour comprendre 
cela, il faut distinguer la religion de tout ce que les hommes y ont ajouté par la suite.  

Cependant avec le temps, la force transformatrice de chaque religion s’est affaiblie, s’est 
épuisée même, surtout en raison de la perte de foi de l’être humain attiré par le matérialisme. 
Mais Dieu n’a jamais abandonné les hommes. Par sa grâce, il a constamment et régulièrement 
envoyé de nouveaux messagers pour rappeler aux hommes ces valeurs spirituelles et morales 
éternelles.  

La foi bahá’íe, dernière en date dans la succession des révélations divines, contient un projet 
qui préconise l’unité du genre humain, la paix universelle, la justice et la prospérité pour tous. 
C’est une transformation voulue, planifiée, consciente qu’elle propose.  Le moyen et l’outil 
principal pour la transformation que ce projet implique, est une éducation différente, basée sur 
des valeurs, intégrale, englobant les différents aspects de la réalité de l’être humain: le spirituel, 
l’intellectuel et le matériel.  

Cette foi mondiale, selon l’Encyclopédie Britannique, se présente, un siècle et demi après son 
apparition, comme la religion la plus répandue géographiquement après le christianisme.  

Elle invite l’humanité toute entière à se préparer à cette transformation radicale, 
intellectuellement et moralement, afin que le monde puisse atteindre, après une adolescence 
agitée, son âge de maturité, qui inaugurera une nouvelle civilisation fondée sur le respect des 
autres, le respect des valeurs indispensables à la survie et au bonheur de l’homme, l’égalité des 
droits entre la femme et l’homme, le sens de la responsabilité individuelle et du service envers 
son prochain.  

Le temps est venu de surmonter ces états d’apathie ou de désespoir qui nous empêchent de 
trouver la sortie de l’impasse. Bahá’u’lláh (fondateur de la foi bahá’íe) nous assure que l’homme 
est capable de prendre sa destinée en main, en suivant ce nouveau projet.    

Les enseignements bahá’ís fournissent à l’humanité d’aujourd’hui les principes, les valeurs, 
la structure et les mécanismes nécessaires pour une réorganisation du monde.  Ils préconisent 
le dialogue des civilisations et l’échange mutuel de leurs meilleurs éléments à la place du « 
choc des civilisations », l’allocation des dépenses de la guerre au bien-être de l’humanité, l’aide 
massive au développement des pays pauvres, une réforme de la gouvernance internationale et des 
institutions qui en sont chargées, et finalement l’adoption d’une langue internationale auxiliaire 
afin de faciliter la coopération à l’échelle de la planète.   

Dans le cadre du présent Salon et ceux des années à venir, la Communauté bahá’íe vous invite 
à une réflexion sur ces propositions et sur les actions nécessaires pour les mettre en pratique.

	

Si le changement est une loi de la nature et que rien n’y échappe, pourquoi l’état actuel du 
monde ne pourrait-il pas changer ?  Tout change, se transforme, toute chose suit son cycle 
de vie et subit des transformations. Mais, si l’être humain est aussi soumis à cette loi, son 

rôle et son mérite consistent à  vouloir le changement, le planifier, le réaliser.  
En ce début de XXIe siècle, nous vivons sans aucun doute une période où les progrès de la 

science et de la technologie ont bouleversé la face du monde, et ont ainsi modifié notre vision 
comme nos habitudes.  

Mais cette transformation physique et matérielle nécessite une transformation 
correspondante dans les mentalités, les attitudes et les comportements.  Dans un environnement 
planétaire et interdépendant, les égocentrismes hérités du passé, tels que le nationalisme ou 
le chauvinisme ainsi que le racisme sont devenus une entrave. Peut-on imaginer, par exemple, 
qu’un pays prétende avoir le droit de polluer l’air de la planète toute entière, en se cachant 
derrière sa souveraineté nationale?  Dans un monde en mouvement, on ne peut s’accrocher à une 
vision figée, à des traditions qui portent l’empreinte d’un temps révolu. D’où la nécessité d’une 
transformation profonde au niveau de l’esprit et des sentiments.  
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